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Un des g1·oupes les plus 1·ema1·quables des C1·ustacés est sans 

contredit celui que forment les gen1·es parasites des Oymothoadiens. 

Leu1· histoire biologique a été peu ou point étudiée, et, quant 

à let11· manière de vivre, nos connaissances se 1·éduîsent presque 

à savoir qtt'ils habitent sur d.es poissons_, fixés à la peau ot1 aux 

branchies, ou, t1·ès 1·are1nent, dans la cavité buccale. · 

Cette existence pa1·asite, uniquement et exclt1sivement sui· des 

poissons, jointe à une analogie singulière d'aspect et d' 01·ganisa­

tion extérieu1·e, fait de ces animattx 11n g1·ot1pe des plus naturels. 

Les ca1·actères tirés des dimensions du thorax et de l'abdomen, 

de la fo1·me du f1·ont, de la confo1·1nation des pattes et dt1 rapport 

entre la longueu1· et la la1·geu1· du de1·nier segment, ont st1ffi 

j t1squ'ici l)Ot11· réunir les formes 1·elativement peu nombreuses en 

genres nettement limités. 

La dist1·ib11tion de Leach, - qui le premie1· assig·na aux Iso­

podes, 1·3,pportés avant lui aux Insectes, leu1· place parmi les 

Crustacés, - fondée sui· ces ca1·actè1·es, a passé dans tous les systè­

mes postérie11rs, le plus souvent modifiée seulement pa1· la 1·éunion 011 

)a sépa1·ation de ce1·tains genres; M. Milne Edwards et, ap1·ès 
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l11i, M. Bleeker fu1·ent les seuls qui ajoutè1·ent chac11n tin nou­

veau gen1·e à ce11x qui étaient déjà connus. 

Là où se 1·encontre une }Ja1·eille stabilité de la classification, 

on doit l' attribue1· à une de ces deux causes: ou bien la majo1·ité 

des fo1·mes existantes est connue, ou bien il y a arrêt dans les 

recherches. Dans le cas actuel, je pense que la derniè1·e cause 

est la véritable. 
En effet, après lVI. Milne Ed wa1·ds, on n'a déc1·it qu'un petit 

nombre d'espèces; une série de quinze espèces nouvelles, telle qtte 

celle dont not1s devons la connaissance à not1·e savant compatriote, 

M. Bleeker, est un fait absol11ment unique. 

Mais, ce qui est encore plus significatif que le nomb1·e presque 
stationnai1·e des espèces, c'est le résultat auquel on ar1·ive quand 

on étudie les échantillons non déte1·minés qui se t1·ouvent déjà 

dans les collections. A chaque pas, on 1·encontre des fo1·mes qui, 

tout en p1·ésentant la plupart des ca1·actè1·es d'11n certain gen1·e, 

en diffè1·ent cornplétement sous d' a11tres rappo1·ts. 

Ce 1·ésultat indique en 011tre la nécessité de modifie1· les dia­

gnoses des gen1·es existants; mais, pot1r ce t1·avail, les maté1·iaux 

recueillis, du moins ceux qui ont été rendus accessibles, ne suf­

fisent pas encore. 

Comme p1·euve de ce qui vient d' êt1·e dit, et peut-être a11ssi 

comme po11vant avoi1· quelq11e 11tilité pou1· le changement 1·eco11nu 

nécessaire dans la classification, je me p1·opose de clonne1· ici la 

description d'11ne couple de Cymothoadiens, faisant partie de la 

collection du Musée de l'Etat, à Leyde. 

Le tableau que donne M. Milne Edwards de la dist1·ibt1tion de 

ses Isopodes Cymothoadiens parasites - qu'il ne faut pas con­

fondre avec les Isopodes parasites de M. Harting - sépa1·e d'abord 

les formes où les segn1ents abdomina11x sont fixés ot1 soudés ent1·e 

eux et par conséq tient immobiles. Son genre o,uroze-i,,ktes, q11i ne 

comp1·end q11e l' Oi1,rozei1/-ï,tes On1e1zii, est isolé pa1· ce. caractère. 

Tous les aut1·es genres ont les segment8 de l'abdomen pa1·faite­

ment distincts et mobiles. A cette catégorie appa1·tient aussi t1n 

de nos échantillons. 
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Il a, de pl11s , la base de l'abdomen p1·esque at1ssi large que 
l'extrémité posté1·ieu1·e du tho1·ax, et est dépourvu de p1·olonge­

ments spi11ifo1·mes sous les angles laté1·aux des anneaux cle l' ab­

domen. Le front est 1·eployé en dessous et for1ne un écusson entre 
la. base des antennes. L'abdomen est assez g1·and et ne se rétrécit 

qt1e peu vers l'extrémité postérieu1·e. 

D'après ces caractères nous au1·ions affaire à une espèce du 

genre A1iilocra de Leach) et, comme les appendices abdomi­

naux posté1·iet11·s sont à peu p1·ès d'égale grandeur, elle appa1·tien­
drait au genre Ca11olira du même auteur, qui toutefois n'est pas 

adopté comme tel par M. Milne Edwa1·ds, mais seulement 

comme section. 
Mais la comparaison des at1t1·es caractères géné1·iques montre 

tant de différences, qu'il n'est pas possible de réuni1· cette espèce 

avec les at1tres Aniloc1·es sous une seule et même diagnose géné-

1·ique. La descrip_tion détaillée de l'échantillon mett1·a ces diffé-

1·ences en pleine lumière et justifiera l'établissement d'un nou­

veau genre, bien qt1'il soit impossible, l'espèce étant unique, de 

sépare1· les caractè1·es géné1·iqt1es et spécifiques, et, par consé­

quent, de formuler une diagnose générique. 

E p i c h th y s g· i g a n te us. 

Le co1·ps de ce plus grand de tous les Cymothoadiens connus 

est très allongé, à bords latéraux très légèrement arqués; la 

l)lus g·rande large111· tombe sur le cinquième anneau thoracique 

et n'atteint pas même le tie1·s de la long11eu1·, tandis que cette 

la1·g·eu1· ne diffère qt1e peu, et1 ég·ard à la longueur, de celle dt1 

premie1· annea11 tho1·aciq11e et de celle de l'abdomen n1esu1·é dans 

sa pa1·tie la plus étroite. Par contre, le co1·ps est fo1·tement con­

vexe, ca1· la plus grande hauteu1·, qui tombe également sur le 

cinquième anneat1 tho1·aciqt1e, est égale à un peu plus de la 
moitié de la largeu1·, sur une longueur qt1at1·e fois et demie plus 

grande, non comp1·is le dernie1· segment abdominal. 
Le tête est la1·ge, mesu1·ant à sa base presqtte la moitié de 
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la la1·geur du premie1· segment, st11· une longueur égale aux 

trois qt1a1·ts de sa la1·ge111·; elle est ar1·ondie at1x côtés, 1·égt1liè­

rement convexe, avec t1ne éminence t1·ansversale sur le vertex 

et des yeux très g1·ands, 1·onds, à cor_née lisse chez les individus 
adultes. En avant des yeux le bo1·d céphalique s'infléchit en dedans, 

au-d·ess11s des larges antennes, puis, se continuant dans le 

bord frontal, il se di1·ige de nouveau en dehors. Le f1·ont, vu 

en dessus, se termine pa1· un bord ou une crête bien distincte 

et légèrement échanc1·ée a11 milie11; sa face plane montre une 

légère imp1·ession; en desso11s il se p1·olonge, ent1·e les anten­

nes, en une languette t1·iang11lai1·e; c'est l'écusson t1·iangulai1·e 

ordinaire, qui a ici une la1·get11· ég·ale au tie1·s de celle de la 

base de la tête et une longue111· égale aux c1eux tie1·s de sa lar­

get1r, et qui s'étend jusque sui· le bo1·d anté1·ieu1· du p1·emier 

a1·ticle des antennes de la seconde pai1·e. 

Les antennes de la premiè1·e paire ont leu1· base cachée 

sous la pa1·tie 1·éflécbie du front. Elles sont cot11·tes et n' atteig·­

nent pas, le long des côtés, le bord 1}osté1·ieur du p1·emie1· 

segment thoracique. Elles se composent de huit. a1·ticles, dont le 

second et le t1·oisième sont élargis en dedans, c' est-à-di1·e en 

avant, et arrondis a11 bo1·d antéro-inte1·ne. Ces deux a1·ticles, 

joints au premie1· qui, bien que non éla.rgi, a la même épaisseu1· 

que les deux suivants, forment en quelque so1·te une tige, sui· 

laquelle sont implantés les cinq aut1·es articles, plus minces, plus 

a1·rondis et de grandeu1· 1·ég11liè1·ement décroissante. 

Les antennes de la seconde pai1·e sont bea11co11p plus long·ues 

et atteignent, étendues le long des côtés du tho1·a.x, le milieu 

du deuxième seg·ment thoraciq11e. Elles se composent de dix arti­

cles, dont les quat1·e premie1·s sont très éla1·gis, et do11t les at1tres 

deviennent successivement plus ét1·oits et décroissent 1·ég11liè1·ement 
en longueu1·. 

Les pa1·ties de la bouche sont, pou1· a11tant qt1e j'ai pu les 

étudie1·, conformes à celles dtt genre Cymot lioa; exté1·ieu1·ement, 

les pattes-mâchoi1·es se présentent so11s fo1·me de lames 1·ectang·u­

laires recouvrant la cavité buccale et s' appliq11ant cout1·e la lèvre 

• 
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supé1·ieure, qui est grande, saillante et semi-circulai1·e, tandis 

que les côtés sont occupés par les grands palpes t1·i-a1·ticulés des 

mandibules. 
Le premie1· anneau du tho1·ax est aussi long que les deux 

a11tres p1·is ensemble; il a le bo1·d anté1·ieu1· un peu échancré au 

milieu, et des deux côtés, le long de la tête, il se prolonge en 

lobes qui s'avancent jusque vers le milieu des yeux; ses bo1·ds 

laté1·aux se di1·ig·ent, avec une courbure 1·apide à la haute111· des 

lobes et ensuite plus douce, vers le bord postérie11r fortement 

cou1·bé et un peu échancré a11 milieu, avec lequel ils forment des 

angles aigus à sommet a1·rondi. Le deuxième anneau th~racique 

est le plus cou1·t; les suivants sont successivement plus grands 

jusqu'au sixième, qui est le plus grand de tous et mesure plus 

d11 double de la longueu1· du septième ou dernie1·. 

Les boucliers dorsaux des de11x premiers segments sont coupés 

postériet1rement à angle d1·oit, ce11x des trois suivants sont s11c­

cessivement pl11s arrondis, à bo1·d latéral s'écartant en a1·riè1·e 

et en dehors; le sixième a le bord latéral plus droit et l'angle 

postérieu1· droit et a1·1·ondi, tandis que dans le septième une in­

cision le pa.rtage en deux parties, dont celle de der1·ière forme 

avec le bord posté1·ieur 1·ecourbé en arriè1·e, un angle aigu, en 

donnant ainsi naissance à un prolongement poi_ntu. 

Le bord posté1·ieu1· du second et du t1·oisième segment est aussi 

légè1·ement échancré sur le dos; le quatrième jusqu'au sixième 

segment ont le bord postérieu1· droit; dans le de1·nier segment, 

ce borcl, a1·ri vé aux côtés, se 1·ecou1·be en a1·rière sous forme 

de pointe. 
Les épimè1·es sont g·1·ands: celui du second segment s'étend 

en a.r1·ière plus loin que le bord latéral de ce segment; ceux des 

troisième, quatrième et cinquième segments se prolongent de 

moins en moins loin, de so1·te que le bord laté1·al du cinq11ième 

segment 1·este à moitié découvert. 
Les épi mères de ces segments s'avancent toutefois chacun 

d'autant plus en avant, q11e celui qui p1·écède se p1·olonge moins 

en arriè1·e, cle s01·te qu'ils forment à eux seuls le bo1·d du thorax. 
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La forme des deux premie1·s est en languette allong·ée, à bo1·d 

posté1·iet1r la1·ge et obtus; le troisième devient déjà pll1s point11 à 
l' ext1·émité, et cette f 01·me s'accuse de pl us en plus dans les 
épimères suivants. 

L'abdomen est 1·elativement co111·t et n'atteint pas la longuet11· 

des sixièn1e et septième segments tho1·aeiques 1·ét1nis. Il se montre 

comme partagé en quat1·e 1·égions; le milieu s'élève en une ca,1·ène 

la1·ge, obtuse et ar1·ondie, sui· laquelle le boi·d postérieu1· des 

cinq pi·emie1·s segments est légèrement échanc1·é; de chaque côté, 

le bo1·d postérieur se dii·ige un peu obliquement en ai·rière , puis 

il. s'infléchit pour passe1· dans les pièces laté1·ales descendantes, 

et cette inflexion forme de nouveau une espèce de ca1·ène. 

Le p1·emie1· anneau, caché presque eutièi·ement sous le thorax, 

est 1·égulièrement • a1·rondi a11 bo1·d postérieu1· sui· toute la face 

dorsale, et ne s'étend, sui· les côtés, que peu en del101·s et en 

dessous. Les segments suivants ont des pièces laté1·ales de pl11s 

en plus longues, sauf le cinquième, qui est coupé p1·esqt1e en 

ligne droite sui· la face dorsale et ne descend q11e peu sui· les 

côtés. Le dernie1· seg·ment consiste en un anneau bien distinc,t, qui 

s'élargit aux côtés pou1· l'insertion des appendices latéraux, et 

auqt1el est attaché le pygidium, dont un sillon profond le sépai·e. 

La lamelle est ovoïde pointue, sa la1·geur dépasse le tie1·s 

de sa longuettr, et son milieu est occu1Jé pa1· une carène qtti, 

la1·ge à l'origine, s'efface avant d' avoi1· atteint l' ext1·émité. Elle 

se compose d'une pa1·tie anté1·ie11re, dont l'a.spect 1·essemble tout 

à fait à celui des téguments du co1·ps, et qui se tei·mine en a1·rière, 

sui· la ligne médiane, pa1· une pointe ohtuse; et d'une partie 

postérieu1·e, qui est plus memb1·aneuse et a de _l'analogie avec 
les fausses pattes. 

Les pattes sont toutes anc1·e11ses et tot1tes de même fo1·me. Le 

fému1· est comprimé laté1·alement, et au côté exte1·ne il est pou1·v11 

d'un bo1·d i·elevé ou c1·ête, un 1Je11 cot11·bé d' a1·1·iè1·e en avant, le 

long duquel s'étend, au côté postérieu1·, un sillon plus ou moins 

p1·ofond, dans lequel se 1·etire le tarse. La hauteur de cette c1·ête, 
ainsi que la largeur et la p1·ofondeur du sillon, augmentent de 

• 
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la p1·emière à la de1·niè1·e pai1·e de pattes, de so1·te que déjà 
les cuisses de la quat1·ième !Jaire possèdent un troisième côté 
et sont t1·iquètres. Le bo1·d antérieu1· relevé d11 sillon forme 
dans les trois de1·niè1·es l)aires de pattes une saillie, petite 
dans les cinquième et sixième pai1·es, grande et inclinée en 
avant dans la derniè1·e. 

Les pattes augmentent successivement de longueu1·, mais la 
de1·niè1·e paire déiJasse les a11t1·es de plus d'un tiers; cet acc1·ois­
sement po1·te p1·esq t1e entièrement sui· le tibia et le tarse, la lon­
g11eu1· du fémur étant p1·esque la même que dans les pai1·es p1·é­
cédentes. 

Des pattes abdominales, celles des ci11q premières pai1·es sont 
g1·andes, ovales, celles de la cinquième paire froncées sur la face 
s11pé1·ieure. Les fausses pattes de la sixième pai1·e sont t1·ès gran­
des, implantées au bord a11térie111· du segment, et te1·minées en 
deux appendices longs et ét1·oits , dont l' extérieu1· est falciforme, 
tandis que l'inté1·ieur, qui est le plus long, a une forme ovale 
très allongée. Ils dépassent, bien que de très pe11, le bord pos­
térieu1· du dernier a1·ticle. 

l.ies deux individus qui se t1·ouve11t au Musée de Leyde sont 
du sexe femelle. Leur poche incubatrice est fo1·mée pa1· de très 
g1·ands appendices ovales des cinq p1·e1nières pattes thoraciques: 
la lame la plus externe, q11i naît en avant des pattes de la 
sixième paire, s'étend en la1·geu1· jusqu'à la moitié des pattes 
1·epliées-. du côté opposé, en longueu1· jusqu'en avant des pattes 
de la cinquième pai1·e et jusqu'au bord antérieu1· des appendices 
abdominaux. 

La poche incubatrice était occupée par de jeunes individus, 
chez lesquels on observe, de même que dans d'autres Cymothoa­
diens, une forme la1·vai1·e ; la 1·essemblance avec les Aniloc1·es 
est ici moins frappante, à cause de la plus g1·ande largeu1· du 
thorax. Nos connaissances 1·elativement aux la1·ves obse1·vées sont 
si 1·est1·eintes et si imparfaites, que je ne suis pas à même de 
fai1·e ressortir, pa1· une description compa1·ative, les caractè1·es 
précis qui disti11guent les jeunes de l' Epichthys giganteus. Je 
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dois donc me bo1·ner, pou1· le moment, à une cou1·te desc1·ip­
tion isolée. 

La tête est t1·ès g1·ande, avec. des yeux agglomé1·és, 1·étlnis 

en taches oculaires ovales ; les antennes sont plt1s longues que 

chez les individus adultes et con1posées d'articles non éla1·gis. 

Le tbo1·ax est très la1·ge et compte six anneaux, dont le deu­

xième est le plus la1·ge et dont les sui\·ants diminL1ent peu a 

peu· en la1·ge11r, de sorte que l'ensemble du thorax et de la tête 

a une fo1·me ovale éla1·gie. 

L'abdomen compte six a1·ticles, de longueu1· à pe11 1J1·ès égale ; 

en la1·ge111· il concorde avec le de1·nie1· segment tho1·aciq11e, et il 

conse1·ve cette dimension t1·ansversale sur toute sa long·ueur. Le 

dernie1· a1·ticle est onguif 01·me , de gra11deu1· moyenne, et a des 

appendices étroits, plus de deux fois a11ssi longs que l'article 

lui-même. Les pattes sont t1·ès long11es, minces, nulle pa1·t éla1·­

gies ou épaissies, pou1·vues d'ongles longs et 1Je11 cou1·bés, et 

ne montrant pas enco1·e les ca1·actères de pattes ancreuses. La 
tête et les bords latéraux clu tbo1·ax et de l'abdomen sont colo1·és 

en violet foncé, et la même couleu1·, en teinte clai1·e, 1·ecouv1·e 
le co1·ps en tie1·. 

• 

La patrie de cette espèce ne m'est pas connue avec ce1·titude, 

pas plus que l'espèce de poisson sur laqt1elle elle vit; il est 
p1·obable toutefois qu'elle habite l' a1·cbipel des Indes. 

Ses dimensions sont les suivantes : 

longueur totale . . . . . . . . . . . . . . 

de la tête. . . . . . . . . . . . 
'' 
'' ,, 

• • • 

• • • • • • • • • • • • • 

de l'abdomen . . . • • • • • • . . . . 36 111 

du de1·nie1· segment abdominal . . . 24''' 

au cinqt1ième anneau thoracique . . . 29 111 

" sixième anneau abdominal .... 19111 
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Si l' Epichthys, qt1i vient d'êt1·e décrit, pa1·aissait au p1·emie1· 
abo1·d, pa1· beaucoup de ses ca1·actères, appa1·teni1· aux A11ilocres, 
l'autre espèce que no11s avons maintenant à considérer se 1·ap­

p1·oche le plus du genre Oitrozeitliles M. Edw., le seul de la divi­

sion à segments abdominaux soudés. 

Ce n'est pas, il est v1·ai, dans les caractères p1·opres à ce 

·g·e11re que l' analog·ie se manifeste IJrincipalement; mais tout l'aspect 
• 

extériet11· indique clairement une affinité plus ét1·oite avec ce 

groupe gé11érique qu'avec tous les autres, et la description 1non­

t1·era qu'on pe11t en effet saisir, entre les deux formes, bien des 
t1·aits de famille. 

M. Milne Edwa1·ds n'avait pour sa desc1·iption que des indivi­

dus femelles; ayant eu à ma disposition l'un et l'autre sexe, je 

pou1·1·ai donne1· une ca1·actéristique plus complète. 

I c h t h J. o x e n o s J e 11 i n g· h a u s i i. 

Chez les individ11s mâles le co1·ps est très légè1·ement convexe, 

ovale-allong·é; la la1·geur est assez considé1·able, relativement à 

la longueur, vu q11' elle s'élève à tln pe11 plus de la moitié de 

cette de1·nière. La tête est petite, triang·ulaire-éla1·gie, longue des 
de11x tiers de sa la1·g·eur; le front s'étend en· avant et 1·ecouv1·e 

les premie1·s articles des ar1tennes; il est un peu défléchi, mais 
non 1·eployé. 

Les antennes sont cotu·tes et subulées ; la pai1·e antérieu1·e, qui 

est un peu plus courte qt1e l' aut1·e et atteint à peine le bo1·d 

postériet1r des yeux, se compose de huit a1·ticles cylindriques, 

courts et épais; la seconde paire est pl11s déliée, s'étend à envi1·on 
un tiers du bo1·d latéral du p1·emie1· anneau thoracique et montre 

dix a1·ticles. Les yeux sont très visibles, ovales, g1·anulés et situés, 
à 11ne grande distance l'un de l'autre, àux côtés de la tête. 

Le tbo1·ax est ovale, sa pl11s g1·ande largeu1· est égale à la 

distance de l'extrémité antérieu1·e de la tête à son bord posté1·ieu1·, 
mesurée sui· la ligne médiane. Sur la face dorsale le p1·emie1· 
anneau tho1·acique est le plus long; les suivants diminuent suc-
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cessivement de long11eur. En largeur, il y a acc1·oissement du pre­
mier au troisième anneau, de sorte que les anneat1x for1nent un 

arc continu et que la plus grande largeur du corps co1·respond 

au t1·oisième; au-delà, les anneaux diminuent un peu de la1·geur, 

de façon que le dernie1· anneau thoracique n'a plus qu'environ 
les deux tiers d11 troisième. 

Le bo1·d antérieur du premier anneau p1·ésente au milieu une 

échancrt1re p1·ofonde, dans laquelle est logée la tête, et comme 

l'anneau entoure a11ssi les côtés de la tête, jusqu'au delà du bo1·d 

postérieur des yeux, il est plus ou moins cou1·bé en fe1· à cheval: 

le bord postérieu1· forme un a1·c de cei·cle, qui, sui· la ligne 

médiane, se prolonge en llointe plus ou moins distincte. Le deu­

xième anneau a un bord postérie111· qui n'est que peu coui·bé à 
• 

la su1·face du dos, et un bo1·d latéral qui se dirige en avant 

avec une faible arqû1·e. Dans le troisième, le bord postéi·ieu1· est 

droit ou même un peu infléchi en avant au milieu, avec des 
angles latéi·aux a1·i·ondis. 

Dans les anneaux suivants cette inflexion du bo1·d postérieur 

se p1·ononce davantage, de soi·te que le sinus sui· le dos devient de 

plus en plus g1·and et que les anneaux s' éla1·gissent de plus en plus 

sur les côtés; l' échancru1·e du dernier anneau mesui·e un tie1·s de 

la distance des extrémités de cet anneau, et elle enveloppe plus 

de la moitié de l'abdomen, l'article terminal non compris. 

Les épimères du second et du t1·oisième anneau fo1·ment de 

simples bordures, qui sont ét1·oites et occupent tout le côté de 

l'anneau: aux anneaux suivants, ils se montrent sous fo1·me de 

• tt1be1·cules, dans les incisions qui sépa1·ent les segments, au bord 

antérieur du segment auquel ils appa1·tiennent. 

L'.abdomen, bien que se détachant distinctement, n'est pas 

beaucoup plus ét1·oit que le dernie1· anneau thoracique; il a les 

bords presque parallèles et ne se 1·étrécit pas ve1·s l'extrémité. 

Son premie1· anneau est 1·ecouvert sui· les côtés par les parties 
latérales, i·ejetées en ar1·ière, du de1·niei· anneau thoracique; les 

aut1·es anneaux sont tout à fait lib1·es. Ils sont cou1·ts, 1·égulière­

ment infléchis en arrière sur les côtés, et à sinus doi·sal de plus 
ARCHIVES NÉERLANDAISES, T. V. 9 

• 
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en pl us effacé. Su1· la pa1·tie médiane de la face do1·sale des 

segments abdominaux s'élève une ca1·ène bien distincte, qui, sui· 

le p1·emie1· article, occupe toute la la1·geur entre les ailes laté1·ales 

du dernie1· segment tho1·acique, et, sur le dernie1· a1·ticle, se 
termine en une espèce de tube1·cule. Le de1·nier anneau abdominal 

a le bot1clie1· dorsal onguifo1·me et les bo1·ds lib1·es un peu 1·abat­

tus, ce qui le fait pa1·aît1·e co1·difo1·me. 
A la face infé1·ieu1·e on voit les pattes, qui sont de grandeur 

moyenne et toutes pou1·v11es d'ongles en crochet; le p1·emier a1·ticle 

du ta1·se est plus g1·and et plus épais que les autres, mais non 
éla1·gi. Repliées, c' est-à-di1·e amenées dans leu1· position nat111·elle, 

les pattes ne laissent voi1· qu'une t1·ès petite partie des anneaux 
tho1·aciques; de ceux-ci, le troisième et le quatrième sont les plus 

longs, et le dernier possède deux appendices en fo1·me de mame­

lons, qui sont pa1·tagés sui· la ligne médiane pa1· une scissu1·e 

distincte, s'étendant à ltne profondeu1· égale aux deux tiers de 

la longueu1· de l'organe. 
Les appendices foliacés des pattes abdominales sont entièrement 

recouverts pa1· les deux appendices juxtaposés du p1·emier anneau; 

ils sont oblongs, terminés en pointe a1·1·ondie; la membrane de 

l'avant-de1·nier anneau n'est pas ft·oncée. 
Les appendices du de1·nie1· a1·ticle sont de rriême longueur, dé­

passant un peu le bouclier, lancéolés-aigus. 

Les individus femelles ont p1·esque le double de la taille des 
mâles. La la1·geu1· du co1·ps est égale aux deux tie1·s de sa lon­

gueur; il a une fo1·me assez 1·égulièrement ovoïde et est plus • 

convexe sui· le dos. 
La tête, p1·opo1·tion ga1·dée, est semblable à celle du r! ; les 

antennes sont pl11s cou1·tes, les antérieu1·es atteignent la moitié 

des yeux, les posté1·ieu1·es dépassent les yeux très légèrement; 
leurs premie1·s articles sont cachés par la saillie du front. 

Les pa1·ties de la bouche sont situées plus en avant, mais 

du 1·este conformées d'ap1·ès le type fondamental des Cymo­

thoadiens. 
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Les anneaux du thorax ont s11r la ligne médiane du co1·ps les 

mêmes 1·appo1·ts de longuen1· qt1e chez le d' , mais, qt1ant à la 
forme, elle n'est semblable que po111· le de1·nier annea11. 

Le p1·emie1·, large et ce1·nant ent1·e ses p1·olong·ements t1·onqués 

la tête jusqu'au bord inférieur des yeux, a les bo1·ds latéraux 

d1·oits, et le bord postérieu1· p1·esque d1·oit ou courbé très légère­

ment en a1·1·ière. Le bo1·d postérieu1· du second anneau est droit; 

le troisième mont1·e une faible courbure en a1·1·iè1·e, et les sui­

vants sont de plt1s en plus courbés en ce sens, de même que 

chez le d' , mais avec un développement plus p1·ononcé des pièces 

latérales, de so1·te qu.e les p1·olongements laté1·aux du de1·nier 

segment thoracique ne 1·ecouv1·ent pas seulement le p1·emie1· anneau 

abdominal, mais s'étendent jusque sui· le t1·oisième. 

Les épimères sont tous analog·ues à ceux des quat1·e de1·niers 

segments tho1·aciques chez le d' ; ils constituent des épaississements 

tuberculeux au bord anté1·ieu1· de leu1·s segments 1·espectifs; ceux 

du deuxième et du troisième fo1·ment des prolongements, qui en­

cad1·ent les côtés du segment p1·écédent. En g·randeu1·, les épimè-

1·es déc1·oissent réguliè1·ement. 
L'abdomen est at1ssi la1·ge à sa base que le dernie1· anneau 

tho1·acique sans les épimères; sa longueur, le lJyg·idium non 
compris, est égale à la distance des pièces laté1·ales du dernie1· 

segment tbo1·acique. Les anneaux sont cou1·ts, de longueu1· crois­

sante, de so1·te que l' avant-de1·nie1· est le plus long. Leur bord 

postérieu1· est 1·éguliè1·ement cou1·bé, sauf dans 1' avant-de1·nier 

anneau, où le bo1·d est d1·oit, les pièces laté1·ales se11les étant 

cou1·bées en a1·1·iè1·e et en dehors. La ca1·ène, sur le milieu de la 

face dorsale de l'abdomen, est plus la1·ge et moins p1·ononcée 

que chez le mâle. Le de1·nie1· segment abdominal a la même 

forme que chez celui-ci. 

Les pattes sont toutes des pattes ancreuses et augmentent en 

g1·andet11·, bien que faiblement, de la p1·emière à la derniè1·e 

pai1·e. Le p1·emie1· a1·ticle du tarse s' éla1·git 1·éguliè1·ement, du côté 

inte1·ne, dans les pai1·es successives, et est su1·tout dévelop1)é, et 

de plus fo1·tement comp1·imé, dans la derniè1·e pai1·e. 
9* 
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Les appendices abdominaux sont oblongs, à bo1·d interne pas­

sablement droit , et allongés en pointe; ceux du de1·nie1· article 
sont étroits et te1·minés en pointe aiguë, de grandeur égale, et 

ne dépassant que de très peu la pointe du pygidium. 
A la face infërieure du thorax se voit, entou1·ée comme d'une 

couronne pa1· les courtes pattes, la poche incubat1·ice , qui est 

trés gonflée dans tous les individus et fait même, chez la plu­

part, saillie au-delà des pattes, ce qui doit être attribt1é au 

développement plus avancé des jeunes. La couve1·ture de cette 
• 

cavité se compose de membranes squamiformes, 1·ondes, dont 

chacune des suivantes recouv1·e pa1·tiellement celle qui la précède, 
tandis que celles d'un côté recouv1·ent aussi en partie celles de 

l'autre. Chez un individu où cette poche incubatrice était très 

dilatée et où je la déba1·1·assai de la couvée qu'elle 1·enfe1·mait, 

les membranes en question ga1·dè1·ent une position telle qu'il 1·es­

tait une ot1ve1·tu1·e ent1·e les deux avant-de1·niers appendices des 
• 

deux côtés. 
Les jeunes individus off1·ent, quant à la forme géné1·ale, beat1-

coup de 1·apports avec les adultes du gen1·e Aniloc1·e, mais non 

avec la la1·ve d'une espèce, figurée pa1· M. Milne Edwards. Ils 

mont1·ent les ca1·actères 01·dinaires des la1·ves, une g1·ande tête et 

de g1·ands yeux, des antennes subulées à a1·ticles de même la1·­

geu1·, des segments dont les bords suivent des di1·ections parallèles. 

Le dernie1· segment abdominal est p1·oportionnellement court, en 

forme de bouclie1·; il a des appendices lancéolés, qt1i sont de 

moitié plus longs que le bouclie1· lui-même, et qui, tout comme 

celui-ci, sont couve1·ts de longs poils. 
Tot1t le co1·ps, ainsi que les pattes, est couve1·t de dessins 

noirs, 1·amifiés et étoilés_, qui sont su1·tout alignés le long des 
bords postérieur et laté1·al des segments, plus entassés sui· le co1·ps 

du dernie1· segment. 
Ces petites étoiles s' obse1·vent aussi sur les individus adt1ltes; 

mais 01·dinai1·ement ce ne sont alo1·s que des points noi1·s, dissé­
minés pa1·cimonieusement sui· tout le bouclier dorsal, nomb1·eux 

su1·tout à la su1·face de la tête . 

• 
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Les dimensions sont les suivantes: 
J i 

longueu1· totale. • • • • • • • • • • • • • 
10 / // 19 111 

,, de la tête . • • • • • • • • • • 11115 

' 
2 Ill 

,, du tho1·ax . • • • • • • • • • • 
5 Ill 9 1115 

' ,, de l'abdomen • • • • • • • • • 
3 1115 

' 
7 1115 

' 
" 

du de1·nier segm. abdom. • • 
2 Ill 4 /// 

largeu1· au troisième anneau thor. • • • 
6 Ill 12 Ill 

" '' 
• • • s1x1eme anneau abdom. • • 

2 1115 

' 
4 1115 

' 

Le parasite dont la description précède est le même que celui 
dont j'avais signalé au mois de décembre de l'année passée,. dans 
une communication p1·éliminai1·e, 1) le genre de vie et l'habitat, 
igno1·ant que M. Bleeker eût déjà atti1·é l'attention sui· ces faits 
longtemps aupa1·avant. La particula1·ité que l'e~pèce présente par 
rapport à son séjour· me paraît exiger que l'histoire soit rap­
portée ici en son entie1·. 

Dès 1860, 2) M. Jellinghaus, alors Résident-adjoint de Sou­
madang, écrivait à la Société physique· des Indes née1·landaises : 

,,Dans la petite riviére de Tjikerang, district de Tjilokotot, 
1·égence de Bandong, on trouve des poissons qui ont dans le 
ventre un trou, dans lequel est logé un petit animal pa1·aissant . 
apparteni1· au genre des Crustacés. 

,,A ma prière, un grand nombre de ces poissons furent pris 
en cet endroit, et tot1s sans distinction , grands et petits, mon­
traient la même particula1·ité, tandis que, à ce que m'ont assuré 

les indigènes, cela n'est pas le cas dans la rivière voisine, où 
cette espèce de poissons se rencontre également. 

,,D'après les renseignements des indigènes, le nom du poisson 
est Bente1·, et celui de l'animal en question Songkeat." 

1) Proces-verb'l,al van de gewone vergadering der afdeeling N atuurlcunde van 
de Koninlcl. Alcait. van Wtten.sch. 1868 -1869, No. 6. 

2
) Natuurlcunitig Tijdsch,rift voo1· Nederlandsch, Initie, publié par la Société 

physique des Indes néerlandaises. T. XXII, p. 378, dans le Compte rendu de 
la réunion du Conseil du 28 j11in 1860 . 
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A cette lett1·e étaient joints des exemplaires du poisson, qui 
furent 1·econnus pa1· M. Bleel{e1· comme appa1·tenant at1 gen1·e 

Systo1nits ( Barbodes), mais sui· lesquels on ne t1·ouva pas la par­
ticularité signalée. Le Conseil de la Société invita M. Jellinghaus 
à envoyer de nouveaux exemplai1·es; les comptes 1·endt1s ne nous 

app1·ennent pas s'il fut satisfait à cette demande. 

L'ancien Gouve1·neur général de l'Inde néerlandaise, M. L. A. 

J. W. Sloet van de Beelen, pendant un voyage qu'il fit à l'in­
té1·ieu1· de Java, eut connaissance de la particularité dont il s'agit, 

et, g1·âce at1 bienveillant intérêt de son Excellence, le Musée 

d'histoire natu1·elle de Leyde ent1·a en possession de diffé1·ents 

exemplai1·es, tant du poisson que du crustacé. 

D'après les étiq11ettes qui accompagnaient ces objets, ils avaient 

été recueillis pa1· M. Jellinghaus, dans la riviè1·e déjà mentionnée 

par sa lett1·e, et ils portent dans le pays les noms de Benter 
et de Songkeat. M. Bleeke1· donna au poisson le nom de Pitntius 
( st1bg·. B arbodes) maculat·us. L'envoi dont je viens de parler ayant 

1·emis le fait lui-même en mémoi1·e à l\I. Bleeke1·, ce savant trouva 

dans sa coll~ction deux exemplai1·es du poisson, sur lesquels se 

1·encont1·ait le Songkeat, exemplaires qu'il soumit à l'Académie 

royale d'Amsterdam dans une de ses séances. 1 ) 
Le fait existe ,;hez tous les exemplai1·es du poisson 1·eçus par 

le Musée de Leyde, exemplaires qui diffèrent d'ailleurs notable­
ment sous le rapport de la taille et pat· conséquent de l' âg·e, le 

plus petit ayant cinq centimèt1·es de longueu1·, tandis que le 

plus g1·and en mesu1·e h11it et demi. 
Les téguments extérieurs du poisson sont pe1·cés d'une ouver­

ture transve1·sale, au-dessous où immédiatement en arrière des 

nageoires vent1·ales. Relativement à l'individu cette ouve1·ture est 

considérable, mais par rappo:rt au pa1·asite elle est insignifiante, 

vu qt1' elle atteint tout at1 plt1s un qua1·t de la la1·geu1· de la femelle. 
Elle conduit dans une cavité en fo1·me de poche, qui monte 

obliquement en se di1·ig·eant vers l' ext1·émité antérieure du pois-

1) Proces-verbaal etc. 1862 - 63 . 

• 
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son, et qui est fo1·mée simplement pa1· éca1·tement des pa1·ties 
inte1·nes, car on n' obse1·ve aucune déchiru1·e des memb1·anes. 

Chez un de nos exemplai1·es il existe, immédiatement de1·rière 
les nageoi1·es ventrales et sur la ligne médiane du co1·ps, une 
seconde ouve1·tu1·e, qui a une di1·ection longitudinale, et qui ne 
pa1·aît être due qu'à un déchirement accidentel, occasionné pa1· 
la distension assez forte de la peau. Elle aboutit dans la même 
cavité où conduit l' ouvertu1·e transve1·sale . 

• 

Mais il y a un aut1·e individu qui p1·ésente de chaque côté de 
la ligne médiane une ouve1·tu1·e donnant dans une poche distincte, 
et chez lequel ces deux poches, entièrement sépa1·ées par une 
cloison memb1·aneuse, sont occ11pées chacune par des pa1·asites. 

Chaque cavité contient un couple de ces pa1·asites, mâle et 
femelle. La femelle a le dos tourné vers la pa1·oi exté1·ieu1·e, et 
le mâle est placé au-dessus d'elle; dans tous les échantillons que 
j'ai vus, ce dernie1· était appliqué pa1· le dos sui· la face ventrale 
de la femelle, les ext1·émités postérieu1·es des deux individus se 
trouvant à la même l1auteur, immédiatement au-dessus de la 
surface de la peau du poisson. 

Un pa1·eil habitat est jusqu'à présent un fait absolument isolé 
chez ces pa1·9Jsites. 

La plupa1·t des Cymothoadiens vivent en pa1·asites sui· la peau 
d_es poissons, Cymothoa Stromatei Bleeke1· vit dans la cavité buc­
cale du Stromatits niger, mais je ne connais aueun autre exemple 
d'une espèce de ce g1·oupe, pe1·forant les tég11ments de son hôte 
et y demeurant constamment à l'état d'accouplement. 

Du rapport ent1·e le diamètrie de l' ouvertu1·e et la largeur beau­
coup plus considérable de I~~ femelle, on doit conclure que c'est 
dans le jeune âge que celle-ci Yient occupe1· sa demeu1·e. La 
taille moind1·e du mâle lt1i perm.ettr8.,it à la rigueur d' ent1·e1· et 
de s01·tir, vu l'élasticité de la pe9"u du poisson à l'état vivant, 
et l'on pou1·1·ait s11ppose1~ d: après cela qu'il ne visite le séjou1· de 
la femelle que pouï~ s'accouple:. l✓.rais ce qui p1·ouve q_ue tel n'est 
pas le cas, c'est d'abord la place que le mâ,le occu1Je dans la 
cavité, derriè1·e ou au-dessus de la femelle, et ensuite la ci1·con-
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stance que la plupart des femelles ont la poche incubatrice en­
tiè1·ement 1·emplie d' œufs ou d' emb1·yons, - on en a compté 
quatre-vingt-quatre chez une seule femelle, - ce qui leu1· fait 
prendre un tel accroissement qu'on ne peut guè1·e se :figu1·er la 
possibilité d'un mouvement dans la cavité. 

Il est à rema1·q11e1· que le poisson ainsi habité appartient aux 
poissons d'eau douce, 1) parmi lesquels il n'est encore que la 
seconde espèce chez q11i on ait oqservé des pa1·asites de ce 

. 

g1·oupe, ceux-ci ne se trouvant en général que dans la mer. 

Quant a11x relations entre les deux no11vea11x genres et ceux 
qui étaient déjà connus, ainsi qu'à la place qu'ils devraient p1·end1·e 
dans la série systématique, c'est un sujet auquel je crois ne pas 
devoir touch~1· pou1~ le moment. L'étude d' a11t1·es représentants du 
g1·oupe; q11i existent dans notre Musée ou que j'espère pouvoir 
y réuni1·, ouv1·i1·a certainement de no11veaux points de vue et 
rendra les 1·appo1·ts entre les diffé1·entes formes pl11s clairs qu'ils 
ne le sont enco1·e actuellement. Ailleu1·s également, des espèces 
et des genres inconnus seront rassemblés et décrits, et ·c'est ainsi 
que nous a1·riverons à la connaissance de la majo1·ité des formes 
existantes, seule base possible d'une classification stable . 

. 

1) M. le Dr. E. von Martens a traité dernièrement (Troschel's .Archivf. Na­

turgeschichte, T. XXXIV, 1868) des animaux marins qui se rencontrent dans 

l'eau douce. Il cite un grand nombre d'exemples dans différentes classes anima­

les, entre autres, dans celle des Crustacés. Dans la section des Isopodes nageurs 

il mentionne la famille des Sphaeromacés, dont une espèce a été trouvée au 

Japon, et les det1x. tribus de la famille des Cymothoadiens ; de la première de ces 

tribus, celle des Errants, il nomme une espèce d' .Aega, découverte par lui dans 
• 

la rivière Capouas, à l'intérieur de Bornéo, tandis que la seconde tribu. celle 

des Parasites, n'est représentée que par le Cymothoa amurensis Gerstfeld, observé 

sur le Cyprinus lacustrz"s dans la rivière Amour. A cet exemple, l'observation de 

M. J ellinghaus est venue en ajouter un second. 

----
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

(Voyez planche V.) 

Fig. 

'' 
'' ,, 
,, 

'' 
'' ,, 

'' 

E p i c h th y s g i g ante u s. 

1. Femelle, grand. nat. 

2. Front, vu en dessous, f. 
3. Antenne gauche de la première paire, t-
4. ,, ,, de la seconde pai1·e, t· 
5. Patte droite de la troisième pai1·e, i. 
6. ,, ,, de la cinquième paire, t· 
7. ,, ,, de la septième pai1·e , i . 
8. Appendice gauche du dernier article, vu du côté 

supéro-intérieur, grand. nat. 

9. Le même, vu du côté externe, grand. nat. 

I ch th y o x en os Je 11 in g ha us i i. 

Fig. 10. Mâle, vu en dessus , f. 
Femelle, vue en dessus , 

'' 

" 
'' 
'' 
'' 
'' 
'' 

2 
T· 

La même, vt1e en dessous, f-. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 

Antenne gauche de la première paire, 2. 5 
T· 

,, ,, de la seconde pai1·e , 3 0 
T· 

Patte droite de la troisième paire, ~. 

'' 
'' '' 

18. Appendice 

dessus, -}. 

de la cinquième paire, i . 
de la septième pai1·e , i. 

gauche du dernie1· a1·ticle, vu en 
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